
LE CLAIRON.
Samedi, le 20 Decembre, 1890.

NI Morte ni Mourante.

L'autre jour, le prsident Harrison,
selon une coutume amricaine des plus

respectables, lanait une proclamation
d'actions de grce au peuple des Etats-
Unis; et ce peuple, dans l'glise, dans

le temple, dans la synagogue et peut-
tre ailleurs, selon la foi de chacun, re-
merciait la Providence pour les faveurs

et les biens qu'elle avait prodigus 
cette nation, et la priait de continuer
ses bienfaits l'Union dont nous som-

mes tous membres, au Sud comme au

Nord,-Union d'gaux qui doit se per-
ptuer dans la libert, dans la dmocra-
tie et dans la grandeur.

Le Gouverneur Nicholls, de son c-

t, demandait particulirement au peu-
ple de la Louisiane les mmes actions

de grce, les mmes remerciements, la
mme manifestation de reconnaissance
pour la Louisiane, son Etat, notre Etat

et un Etat qui est et qui doit tre l'-

gal des autres.
Nous trouvons que c'est bien et que

c'est juste.
Il convient que les peuples soient re-

connaissants envers la Providence et

qu'ils ne l'oublient pas dans les jours
de prosprit.

N'est-ce point vers elle aussi, dans

les jours d'affliction et de malheur, ou

d'preuve douloureuse, lorsqu'on a be-

soin de courage et de force, qu'il faut

jeter les yeux et tendre les bras?
Elle a pour les hommes et pour les

peuples, grce la foi vivante qui se

dgage d'elle, toute la vertu de l'effort,
de l'nergie et du relvement. C'est
par elle que le salut est possible et le

triomphe certain. Et croyons ferme-

ment qu'elle n'abandonne point ceux
qui ne s'abandonnent pas, qui ne se d-
-couragent point, qui ne flchissent et

ne faiblissent point devant l'preuve,
mais combattent vaillamment le com-
bat de la vie et du devoir.

Cette Providence aime les reconnais-
sants, les rsolus et les braves, hommes
et peuples.

Craignons donc d'tre ingrats envers
elle, et ne la nions pas.

Mais que nous disaient donc ces hom-

mes de doute, de mauvaise volont ou
de faiblesse, qui nous montraient la

Louisiane dcourage, dsespre, rui-
ne, misrable, sans ressources, mendi-
cente, mourante et morte? Et pour
qui donc comptaient-il son peuple de

planteurs, d'agriculteurs, de fermiers,
d'artisans, d'industriels et d'hommes de
travail, qu'ils niaient ou mettaient en

doute sa facult de penser, sa volunt
d'action, sa puissance de production,
jusques sa conscience du devoir et au
sentiment de sa dignit personnelle.
En vertu de quel affaissement moral,

comme si l'heure eut t la dsolation
et l'abandon, alors que le coeur est
trop bas et point A sa place naturelle
et noble, pourquoi cherchaient-ils se
persuader et surtout nous persuader
que notre Etat, tomb au fond de l'ex-
trme misre et de la dmoralisation,
avait absolument besoin d'une roulette,
d'un Monaco, d'une maison de jeu et

de vice pour salut, et qu'il nous fallait
vivre, nous autres Louisihais, trs fiers
pourtant, de la merci, de la piti, de la
charit et de l'aumne d'une Loterie
trs riche, toute pouissante, triomph-

-nte et glorieuse?

Cette Loterie, seule, pouvait nous
donner le pain, le vin, le riz, le coton,
le sucre, le vtement, la maison, le sou-
fle, l'air, la sant, la libert, la beaut,
la dignit et mme l'honneur. Elle
tait notre salut suprme. Elle deve-
nait notre grande et constante Provi-
dence. Nous jurions par elle. On de-
vait dire d'elle ce qu'on a dit de Dieu :
"In eo movemur et vivimus.-Nous
nous agitons et nous vivons en lui."

Oui, en verit, d'une pieuvre ils vou-
laient faire une Providence. Mais la
vraie Providence, celle qui inspire A
l'homme le sentiment du devoir, l'a-
mour du travail, l'nergie de l'honneur
et du bien, nous a trs heureusement
donn une autre morale que cette mo-
rale-lA, et montr que la Louisiane,
grce ses fils, et par l'euvre de nos
mails, et par la fertilit de son sol, et
par ses richesses incalculables dcou-
vertes de jour en jour, sous un labeur
actif et fcond, peut aisement entrete-
nir son Etat, nourrir physiquement et
intellectuellement son peuple, vivre
dans l'aisance, dans l'abondance et dans
le prcieux respect d'eae-mme.

Voyez ses produits de l'anne, ce
qu'elle a fait, ce qu'elle a donn, sa r-
colte, ses fruits divers, son sucre, son
coton, son ris, son mas, plus de riches-
ses qn'il n'en faut aux besoins de son
peuple, de quol rjouir le prsent et de
quoi confondre les pessimistes, les d-
courags ou les malveillants qui ne
voudraient point que nous crussions au
glorieux avenir de cette Louisiane ac-
tive, laborieuse, industrieuse, coura-
geuse, libre et ne portant point au front
la marquede la servitude et de la honte.

Ce qui lui faut, voyez-vous, A la Lou-
faiane, oe sont tout simplement de bon-
nes lois, un bon gouvernement, une
bonne administration, de la sagesse en
politique, de la raison en science co-
nomique, de la justice, de l'ordre, de la
paix et un travail constant qui triom-
phe de tout.

Et n'est-elle pas maintenant dans
ette voie?

Mais sachons bien qu'elle n'est ni
morte ni mourante.

Et rjonissons-nous en avec son Gin-
vernour, avee ses fils vritables et avec
ceux qui l'aime.

Les membres de l'Alliance des Fer-
miers, runis en convention Ocala,
ont adopt les resolutions suivantes,
et, comme ils visent l'organisation
d'un nouveau parti, elles sont d'une
importance majeure, pouvant tre
considres comme la plateforme du
nouveau parti.

lo. Nous demandons l'abolition des
banques nationales et l'tablissement
de sous-trsors ou dpts dans les diff-
rents tats, qui feraient des prts di-
rectement au peuple un taux d'int-
rt n'excdant pas deux pour cent sur
les produits des fermes et sur les biens
immeubles, avec les limites convena-
bles la quantit de terre et au mon-
tant d'argent. Nous demandons que
le montant en circulation soit aug-
ment jusqu' une moyenne de $50 par
habitant.

2o. Nous demandons que le Congrs
adopte les lois ncessaires pour mettre
fin au systme de futurs sur les pro-
duits agricoles et mcaniques, que ces
lois soient enforces de manire 
rendre possibles les convictions et que
les peines infliges soient rellement
de nature y mettre fin 3. Nous de-
mandons une loi tablissant le mon-
nayage illimit.

4o. Nous demandons des lois em-
pchant la prise de possession de terres
par les trangers, et que le Congrs
fasse les dmarches ncessaire pour re-
prendre les terres appartenant aux
trangers et aux syndicats trangers et
celles appartenant aux compagnies de
chemin de fer en excs de celles rel-
lement ncessaires, pour la continua-
tion de leurs oprations.

So. Croyant la doctrine des droits
gaux pour tous et de privilges parti-
culirs a ersonne, nous demandons
que la lgislation nationale ne soit pas
de nature protger une industrie au
dtriment d'une autre. Nous deman-
dons l'abolition des droits d'entre sur
les articles ncessaires, et une taxe gra-
due sur les revenus individuels. Nous
croyons que l'argent en circulation
doit tre conserv parmi le peuple, et
nous demandons consquemment que
les revenus soient limits aux dpenses
ncessaires du gouvernement, adminis-
tr conomiquement et honnte-
ment.

6o. Nous demandons un contrle
rigide; juste et honnte de la part du
gouvernement sur les voies de commu-
nication et de transport, et si cela ne
suffit pas pour mettre fin aux abus
qui existent actuellement, nous deman-
dons que le gouvernement en prenne
possession.

Jeune homme aux longs cheveux reje-
ts en arrire,

Au front dja courb sous le noir
souci,

Toi qui de l'art des vers, commences la
carrire,

Avant de l'entreprendre, coute an
moins ceci.

Sache qu' tout mtier l'ouvrier s'ac-
coutume; .

Que la main se durcit manier le
fer,

Mais qu'elle s'attendrit manier la
plume,

Outil qui se retourne et vous meurtrit
la chair.

Dans ce monde, ici-bas, on brigue les
louanges,

L'Amiti n'est qu'un nom, l'estime
n'est qu'un lien;

Les puissances du jour ne font que des
changes, -

Apporte ton offrande, ou ne compte
sur rien.

Nous avons ou le plaisir de rencon-
trer dans une de nos excursions dans
la ville, un de nos bons amis, Mr. Mi-
chel Robin de Lonville, qui nous a
donn les plus satisfaisantes informa.
tions sur la condition de sa localit,
au.point de vue tant de la recolte, que
des sentiments qui animent la popu-
lation en gnral, dans ce moment de
de fivre cause par les ridicules pr-
tentions de la Loterie de la Louis-
iane. *

Mais nous connaissons cette section
de la Paroisse que nous avons habite
pendant prs de trois ans; nous con-
naissons toutes ses aspirations, ses d-
sirs, ses besoins, et nous connaissons
surtout toutes ces familles de vieille
souche, pour lesquelles l'honneur, le
devoir, le respect des institutions
honorables, sont et ont toujours t
implants dans leurs coeurs tout patri-
otiques.

Mr. Joseph M. Moore un des plus
anciente et des plus honorables habi-
tants des Opelousas est dcd A la
Nouvelle-Orlans, aprs une trs longue
maladie Lundi dernier.

Ses restes sont arrivs ici par le
train de 2:50 dans l'aprs-midi, et ses
funrailles ont eu lieu a l'Eglis Epis-
copale Mardi dernier, avec un tmmense
concours de personnes, pleurant un de
ces hommes dont la nature tait de ne
faire que le bien.

De l'avis de l'Abeille, un journal
sain et impartial, et aprs avoir par-
couru le message du Prsident, nous
disons comme elle rien, absolument
rien que des redites. Pas une seule
ide nouvelle, pas une suggestion utile,
pas mme une question dveloppe
d'une faon convenable, claire, satis-
faisante. Nous partageons complte-
ment la manire de voir, de ce journal
et comme lui, nous disons: Pauvre
parti rpublicain, ton temps est pass,
et le moment est venu pour que l'hon-
ntet brille de tout mson lat.

La Chambre des reprsentants dans
le cinquante-deuxime Congrs sera
compose comme suit : 222 dmocrats,
92 rpublicains et 17 partisans de
I'Alliance des fermiers.

Une reunion de l'association des
soldats de la confdddration, R. E. Lee,

Post No. 1, aura lieu I la maison de

cour, aux Opelousas, A midi precis, le

mecredi 24 D6cembre 1890.
Tous les membres sont requis d'y

assister.

Nous avons pris nos mesures, pour
ptrblier chaque mois, un rcapitula-
tion de tous les produits xports de
cette localit:

Notre but est de mettre en relief les
immenses ressources de notre belle
Louisiane, et de prouver la Loterie
de la Louisiane, que nous n'avons, pas
besoin de son argent, surtout d'un
argent d'une fabrique si immorale.*

Les t'ravaux pour la construction de

notre nouvelle maison de cour se pour-
suivent activement.

Les 6xcavations pour les fondations,
sont termindes.

Les briques 165,00 en nombre bru-
lent en ce moment.

116 cordes de bois sont sur le chan-
tier A cet 6ffet.

Le prix de la corde es de $3.15. Ce
qui fait un total de $365.40.

Nous avons constat, une amliora-
tion trs notable, faite par Mr. Ben
Meginley, c'est celle de l'tablissement
d'une magnifique banquette sur toute
la face de son superbe magasin. Il a
voulu, en bon citoyen obir aux ordres
de notre conseil de famille des Opelon-
sas, mais en homme intelligent aussi,
il a voulu rendre l'accs de son magasin
plus facile et plus agrable pour sa
nombreuse clientelle.

High Prices for Ricee

The plenitude or scarcity of corn
and potatoes seems to have a close re-
lation to the values of rice, the change
of the current demand from one to the
other of these staples seems to. be
largely determined by their relative
prices.

The Charleston News and Courier,
in recently reviewing the situation,
says, that on the basis of the latest
reports to the Department of Agricul-
ture, the crop yield of 1890 is esti-
mated at about 1,550,000,000 bushels
of corn, 400,000,000 of wheat and 525-
000,000 of oats. This means a short,
age, as compared with 1889, of 600,
000,000 bushels of corn, 90,000,000 of
wheat and 225,000,000 of oats. It is
reasonably certain, therefore, that this
year's crop, together with all that is
left over from 1889, will be consumed
by the time the crop of 1891 begins to
come in, and that the southern farmer
who has to buy corn and oats this win-
ter will have to pay good prices for all
he gets.

From this data it seems evident that
breadstuff and feedstuff must rule high,
and at least until the crop of 1891 shall
be ready for market.

All this applies to rice, the more
especially so from the fact that it is
also scarce and high in the East Indi-
an country of largest production, and
that its export fom Japan has been
prohibited because of the scarcity
there. A year or two ago we were
flooded with Japan rice, which serious-
ly hindered the sale of our home grown
article.
" 'Tis an ill wind which blows no

man good," and the famine in Japan
and the drouth in the grain sections
of the west insure high prices for
Louisiana rice this year.

As a feedstuff for animals, rice bran
should come into especial demand this
season. Its low price makes it now
the cheapest feed obtainable. There
is a common impression that it won't
keep, but good authorities say that if
properly watched and turned, it im-
proves and seasons by keeping, and
now while it is cheap is the time to
buy it.

It is very important to our rice
planters that the intrinsic merit and
true value of rice bran should .be learn-
ed and appreciated. The rice industry
is certain to be an enormous one in
Louisiana, and a crop of 1,000,000
barrels of rough rice will produce some
12,000 tons of rice bran, from which fact
we readily perceive the immense value
of this big product to the Louisiana rice
planters and the importance of its
proper appreciation by all buyers of
animal foodstuffs.-La. Planter and
Sugar Manufacturer.

The St. Landry Clarion, published
at Opelousas, made its first appearance
last Saturday, The paper is printed
by the Clarion publishing company
and is opposed to the lottery pirates.
-Bossier Banner.

Over 6,000,000 pieces of mail matter
are annually sent to the Dead Letter
Office, and if the Lottery's Progressive
League survives much longer the dead
letter business will even increase to
greater proportions.-Town Talk.

It is pretty generally conceded that
the Farmers' Alliance had a big hand
in the rout of the Republican party
last week, The lottery company and
its strikers can make a note of this.
It is well konwn where the Framers'
Union of this State stands on the lot-
tery issue, and the gamblers don'tl~e
their position.-New Delta.

Edith- Cora Hatton has very strong
likes and dislikes, and if there is any-
thing she especially abominates it is
cowardice in men.

Ethel--Yes. You know everybody
says that the only reason she had ofor
not marrying Willy Jackson was that
he didn't have the courage to propose
to her.-Munsey's Weekly.

The following clause explains why
the new Constitution of Mississippi
does not please the lottery peoples:
"No lottery shall ever be allowed or be
advertised by newspapers, or otherwise,
or its tickets be sold in this State, and
the Legislature shall provide by law
for the enforcement of this provision,
nor shall any lottery heretofore au-
thorized be authorized be permitted to
be drawn or its tickets be sold."

Tax Sale of Movable Property
THE STATE OF LOUISIANA AND PARISH OF ST.

LANDRY vs. ALEXIS FRUGE.

By virtue of the authority vested in me,
by the Constitution and laws of the State
of Louisiana, I will sell, at the principal
front door of the Court House, at Opelou-
sas, parish of St. Landry, within the legal
hours fqr judicial sales, beginning at 11
o'clock a. n., on

Sat••day, December 27th, 1890,
and co•lnuing on the following Monday
and each succeeding day, until said sale is
completed, the following property, now un-
der seizure and in my custody, to-wit:

One lot of corn in the shuck, about twen-
ty three barrels,

Two pigs,
to enforce collection of the taxes assessed
against the said Alexis Fruge for the years
1889 and 1890, and costs, as follows:

1889, State tax 18 cents, parish tax 30 cts,
poll tax-S1.00. Total $1.48.

1890, State tax 24 cents, parish tax 40 cts,
poll tax$L00. Total $1.64.

On sali flay of sale .1 will sell such por-
tion of d property .ssaid debtor will
point oua, and in case the said debtor shall
not point out sufficient property, I will at
once, without further delay, sell the least
quantity of said property of said tax debt-
or, which any bidder may buy for the am-
out of taxes, interest and cost.

The sale will' be without appraisement,
for casl,.in leg l tender money of the ULi-
ted States.

Parish of St. Landryg December 13,1890.
" T. A. FONTENOT,

Sheriff and ex-Officio Tax Collector for the
Parish of St. Landry.

decl3 3t

Sheriff's Sale.
R. C.OaRIFFIN VS. T. F. DODD.

No. 14,681 DISTRICT COURT, PARISH or ST.
LANDRY.

By virtue of a writ of fieri facias issued
out of the Honorable 13th Judicial District
Court of the State of Louisiana, in and for
the parish of St. Landry, in the above enti-
tled suit, and to me directed, I will proceed
to sell at public auction, to the highest bid-
der, at the front door of the Court House,
in the town of Opelousas, parish of St. Lan-
dry, on

Saturday, December 27th, 1800,
at 10 o'clock a. m., the following described
property, tb-wit:

Two boilers, one engine, one lot of old
iron, one red-end white speckled yearling
calf about-eighteen months old, one speck-
led bull (speckled with white, crop off one
year) about three years old, one red brown
ox, also one ox of a yellowish dun color.

Seizpd in.th-above entitled suit.
Tens--Casn.

T. S. FONTENOT,
Sheriff of the Parish of St. Landry.

dec13 3t

Public Sale.
ESTATE OFTHOMAS D. GORDON.

No. - PROBATEDocKwr, DISTRICr COURT,
PARISH OF ST. LANDRY.

By virtue of an order of the Honorable
District Coirtin and for the parish of St.
Landry, there will be sold at public auction
to the last'and highest bidder, by the un-
dersigned administrator or some duly qual-
ified public auctioneer, at the last residence
of the deceased on the Atchafalaya river
in said parish, on

Tuesday, December 28d, 1890,
the folooing described property belonging
to the estate of Thomas D. Gordon, deceas-
ed, to-wit

1. Thiri 4three (33) acres of land, more
or less, sitiiated near the Atchafalaya river,
St. Landry parish, La., with buildings and
improvements thereon, bounded north by
Abram A. Richard, south by H. N. Oden,
west by same, and east by estate of E. A.
Scott.

2.: Three American mules, Pomp, Molly
and, Mattie; two creole horses, two old
creole horses, one road cart, one lot of
farming i nplgsents.

Terms. -Vfth.
W. S. GORDON,

nov 22-st , Administrator

Q4per of Court.
The different -terms of Court in and for

the 13th-JudicialDistrict, are hereby order-
ed and fied aswollows, to-wit:

FOR ST. LANDRY.
A crimninal term beginning Monday, Feb-

ruary 2d, 1891.
A civiT erntmbegiining Monday, April 6th

1891.
A civil t~i ginning Monday, Septem-

ber 28th, 11"
A criminal term beginning Monday, No-

vember 
2
34~4I891.

.OR ACADIA.
A cri iiiarTrm beginning Monday, Jan-

uary 5th 189..
n civil term beginning Monday, March

9th, 1891.
A civil teirm beginning Tuesday, Septem-

ber 1st, 1891
A criminTr'term beginning Monday, No-

vember 2d,1891.
The clerk of this court is hereby directed

to forward without delay a copy of this or-
der to the clerk of court in the parish of
Acadia, who will post and publish the same
as usual, and the clerk of this court is fur-
therd•irected to post a copy thereof in his
office and at the courthouse door, aiM also
furnish a copy to the St Landry CLARIOn
for publication.

Given in olen court, October 23d, 1890.
oct25 E T: LEWIS, Judge 13th Dist.

JONAS J.ACOBS,
Newsdealer - and - Stationer,

OP:'ELOLT.SAS.
All the Leading Newspapers & Periodicals

KEPT CONSTANTLY ON HAND,

Headquarters For
HOLIDAY PRESENTS,

,.4CO0N55TflO 'OF-
Wall Pockets, Picture Frames, Writing

Desks, Assorted Papeteries, Inkstands,
Shaving . 

Toilets, Dressing Cases,
Manicure Sets, Books, Tricks,

Novelties, Five and Ten
Cent Toys,

Christmas and New Year Cards,
All Kinds of Fire W rks, Fancy

Stationd y, Photogeaph and
Autograph Albums,

Vases, Etc.
MY MOTTO IS:

C.T.T.C..-Cheaper than the Che pest.

NOTICE.--AT1 ENTION,. VETERANSI
A meeting of the United Confederate Asso-
ciation of Veteraps, L. E. Lee Post No. 1,
arerequested to meet at the Court House
in Opelos at 12 o'clock m., on Wedne--
day,Dec. 24 t ' 1890 .. All members are re-
quested sobe presen; By order of

D. PRESCOTr, Commander.E. sSr beroo, Secretary.

F0OR SiE- AT $2 PER ACRE.-
[' Large Tras of Land TRAVERSED

BY THE TEXAS AND PACIFIC RAIL-
ROAD in theeerish of St. Landry, between
Melville and Palmetto stations. These
lands have been recently surveyed and are
heavily timbered with valuable cypress
and ash titmber. Apply to the undersigned
at Opelousas, La. THOS. H. LEWIS.

A. J. BERCIER,
13 er tis t,

Offce, corner Landry and Union streets,
next to J. Meyers & Co.

oct11 ly OPELOW•AS, LA.

Caledonia Union No. 668 meets the lst
and 3d Saturdays of every month, at the
secretary's home. Rene rre preident,
G• T. St. Cyr vice-president, A. Vin secre-
tory, Mrs. A. Valin trasrer John Jen-
nings chaplain, Walte St. Cyr lectaurer Ar-
mand Carriers assistant Wectur 6 iimer
Bonnier doorkeper, Albert Rider assistant
doorkeeper, Albert Whatley sergeant-t-
arms.

VICTOR HERBERT
WT ITI

A. Lehman & Co.
Importers and Jobbers in

DRY GOODS, NOTIONS,
AN D

ftldrnis e hinCg oods
77 and 79 anal Street, New Orleas.

ALPHONSE LEVY, S. JOS. WILSON, J. T. SK(IPER,

President. Vice-President., Cashier.

* -0~---

The First National Bank-
OF OPELOTTSAS.

Receives money on deposit. Loans money on good security. Buys and sells
exchange. Makes a specialty of collections; and in fact transacts a general banking
business. The patronage of merchants, planters, and the public at large respectfully
solicited. oct11

E. H. VORDENB4I MEN,
-- DEALER I•-

Cypress and Pine Lum r and Shingles,
SASH, DOORS AND BIYTNDS,

LAIFAYETTE AND OPELOUSAS, LA.
-:0:-

Reduced Rates on Car Load Lots to all points between Morgan City and

Washington, inclusive.

S. HOWELL, Manager, Opelousas, La.
Oct 11 ly

A New Deall
A YNew yapert

New Goods! New Prices !
fNo 1Voere Oredtit 2

ALL CASH DOWN!
These are the methods upon which we propose to carry on our business

hereafter. 'q
By this change we will be enabled to sell our goods on a small margin,

we will have no more collector to pay, nor have we to add to the cost of our
goods the usual losses arising from credit sales.

Positively no goods delivered unless paid for.
We are now receiving new goods. Our Mr. Meginley and our Mr. Eugene

S. Bloch are at present in the market to hunt bargains and the latest styles.
They are purchasing for cash, and you may look out for big things ahead.

We still carry a full assortment of dry goods, boots, shoes, clothing ts,
caps, notions, millinery goods, hardware, groceries, sewing machines, stoves,
furniture, wagons, etc.

We invite an inspection of our goods, both as to quality and prices.
Money refunded for any goods purchased which do not come up to what is

represented.
A hay press almost new, with gatherer and stacker for sale at a low price.
I am also agent for Reaper and Binders, Mowers, Engines, and Th eshers,

with latest improvements.
JOS. BLOCH,

oct11 Corner Main and Bellevue Streets.

THE CELEBIRATED

IAIIILTON & BROWN SHOE.

,.do

pB r~~ III 'IioFor Sae by CLEM•ENTS & WILS:ON.JimJ

'I

I~(

:CI,

For Sale byI CLEMBENTS &e WIL6SON.
COME TO TIME !

IN COMPETITION WITH ALL, I WILL SELL YOU BEST CYP'ESS
LUMBER, FOR CASH, AT

05A4 acnid 10016 per IE
Pine $12 and $14 per M ; Shingles $1 per M and up; Posts from -

5 to 12 cents each. Special prices on ear-load lots.
ashe, Blnds, Doors, and fouldangs of aU eizae, awaysa oe hand.

oct11 J. T. STEWART, near Depot, Opelot ras.

M. D. LEWIS, . PJ. P SAIZA.

LEWIS & SAIZAN,
PI3•sICIAs NSos AN2 Sv moNtg,

OPELOUSAS, LOUISIANA.
grOficee on Main street. e 11

A. L. BARNETT,
ARTISTIC PI-OTOG -. A.P1 ,3

o- OPLOi R '.
fn of work done in the latest stylea Min t "oto $rs dPLos Cebiretslsen r$O; other ues in propotilon. Have your ~ Ictuz.enlargs& We can do

your work as well and as cheay as any Gi(e us ao t. Next doo : Mjewelry dore. _ . . - Irti s

NOTICE.-Land Ofice at Nei rleiss
l ov. 10th, 1890.--Notice is hereb1 -i

that the following-named settler.
notice of his intention to make faailof o
in support of his claim, and that sId proof
will be mabbefore the Judge orClerk of
District Court at;Oplousas Le•on Monday
Dec. 29, 1890, vip: wephirinVeillon who.
made homestead entry No. 8205 for the
northest• quarter .of north east••uarter,
east half -fliorth west quarter a• ' north
east quarter of south west quarter or lots 1
and 2 and south eastgqksteisnorth west
quarter and north eot quwter of south
west quarter Sec. 1 'p 8 ane 2 W La.
meridlan. He names the followin wit-
nesses to prove hi- continuous residence
upon and cultivation' of, said lahd, iz'•
Appolonius Lafleur, Manuel P. Manuel,
Pierre P. Manuel Jr., Zenon OrH Fonte-
not, all of St. Landryarish.

CHARLES C. PALFREY-
nov15 6t .e i"tsfs.

NOTICE.-U. 8. Land Office, New r O
leans, La., October 16th, 1890.--4omplaint
having been entered at this office by
oresten Frgee against Curtis W. Deoke,

for abandoning his -Homestead Entry No.
10081, dated Dec. 28th, 1887, upon the N3 of
NEll4 and N} of NW1t4, section 22 Tp4•. '•
R 2 West La., Meridian in 8t Landry oar-
ish Louisiana, with a view to the caneilla-
tion of said entry: the said parties are here
by summoned to appear at this office on.
the 31 day of December 1890, at 12 o'clock
in., to respond and furnish testimony con-u
cerning said alleged abandonment.

CHA& C. PALFREY,
nov 86t Re8ise r.

PJiOTiICE.-Ldnd OClce at New O
.- v. 18th, 1890.-Notice is hebyiv

iihe folloin og-•ame ttler I f ednot
his in tion'to make final proof uni

.section 201 B. 8., in stppor of his cl
and that said proof will be made before
Judge or Cler of Diset Court at O rla
La., on Saturday, January 3d, 8l i1:rEmile 

Hebert., Administrtor 6dfta 

s

tate of Alexandre BeUouiw mao mae cae
stead Entry No. 654 for txoSEIJ4 selil 4

8 R 1 W. He names the follow wip
nesses to prove his continuous rel•detixa;e
upon and cultivation of, said land;, vi.
John B. F. Rougeau, Landry Roae
Henry P. Fontenot, Olivier Frageeaal
St. Landry psrasCHAS. . PALFR

NOTICEC-Land Office at New O(rlaes
Nov. 17th, 1800. Notice is hereby give
that the following-named settler has-fl"
notice of his intention to make final proof
in support of his claim, and that said p•ooo
will be made before the Judge or Clerk of
District Court at Opelousas, La. on Wed-
nesday Dec. 31 189 viz: Francis Hobert,
who made homestead entry No. 887 for
the SW 14 of NE 114 W of BE 114 and -
SE 114 of BE 114 section 8 I Tp 1 East
La. meridian. He names the followlpg
witnesses to prove his continuousresidence
upon and cultivatios of, said land, 'vi:.
William Carpenter, James C. Causey, Wn.

. Randolpi "Beooist Johnson, all of St

ndO CHA" . C. PALFREY .
nov 22-6t tegter.

NOTIC1[C -Land Office at New 0rlean,
November 25th, 1890.-Notice is hereby
given that the following-named settler has
filed udtice of his intention to make fiial
proof in support of his claim, and that esid,
proof will be made before the Judge Or
Clerk of District Court at Opeousa• •L,
on Saturday January d,89 vi: . a
Landry who made homestead en +.
08~T for the of 8S W1 SW 8E

section 23 NW1 of 1E f NW
Ssection 28 Tp 5 R 2 W.Und ser"O4o
2a01 R . RH names the , .
nesses to prove his continouour
upon and cultivation of,sad lam;
Achille Fontenot; Simon C. sai .
V'eillon, Delacourt Duplechbain-aio6f
Landry parish.

onAo. C. PALP294t
nov 296t. bgRedtrt

NOTICE.--Land Office at New
November 29th, 180.-Notice is
aiven that the followin-named settl•s
fllednotice of his intention tomale •
proof in support of his claim, stadtb~. i4
proof will be made before the 3ag
Clerk of District Court at Opelo
Monday JAnuary 12th, 4891, vi•;
coIse Fuseller widow of Jean aptiste
Fuselier fWl who made homestead entr•
Na. 8 for the NE section 8 Tp b•8•111
E La Mer. e le names the fol
nesses to prove his continuous eeaIeno..
upon and cultivation of, said Ilix& s vI
Alcide Jacques Fontenot, LoUIIAa4! l,
Cyprien Landreneau. Lndry

Dec S CL PAL

NOTICI--Land office -at N•ew 4)d.
c. 8d, 1890.--Notice is hereby given letV
foMowingnamed settler hai iled an-
of his intention to make fl,1 Ipoon• •s upport ofis. c•tim; and that l ipro-

will be made before the Judge or CleLot"
District gourt at Opelousas, on Monday,
January 19th, 1891, ve: William IL lBa.
dolph who made homestead enNtryo. '7
for the SW3 of SW(set~on 4 18 i 1iN.. La Metr. He names the followinu wit-
nesses to prove his continuoua residnee
upon and cultivation, of said land, via: Wil-
liam Carpenter, James C. Cansey, Francis
Hebert, Benoit Johnson, all of 8t Landry
parish.

CHRAB. C. PALFREY,
Dec 13-6t . Registe.

The " How ill Y In Have' 'e "
OYSTER SALOON

And Ladies' Restaurant
-EEPT BY-

MAURICE VILASECA,
Has re-opened its doors to its numer0us

customers, where Oryster, 1 bShrim
Crabs, Vegetables and Fruits will bekp
throughout the seaon. All orders entrus-
ted to him will be arefully illed at whole-
sale or retaiL

In connection, he has also a large stok
of General Merchandise, Dry. oods, Gro
ceries, Wines and Liquors;

Board and Lodging.
OPPOSITE THE MARKNT H•US B
octll

HENRY KAHN. LAZARE LEVY.

Kahn & Levy,
WHOLESALE CROEiRS,

Commniiin lercdats ,
1111 118 SPdrars Mt.,

Best attention paid to ooo i PUNof al kinds. Con nt of ::S
glaied. -Mol oe t de.al onryPouc 

o 
te&L

ROBERTCHACHERE,

Cr leoi, Pantaffonadvar, Crockloim,

Ware, KItc oufits at

Jo vAa* in.eow,,
M Stock is. and idl i be ytaunder;

a-- _

Ando' N 114O ri a of~
5on.t, '


